
La rentrée : action, solidarité, cohésion des Bretons 

Femmes et Hommes au caractère bien trempé, les Bretons sont habités par leur territoire : vivre et 

travailler au pays est bien plus qu’un slogan, c’est une réalité qui nous anime ! 

Depuis plus de cinq ans, nous tirons la sonnette d’alarme. Rien n’y fait. Pire, tout s’accélère. Notre 

territoire se couvre peu à peu de lanternes rouges, avec les fermetures, totales ou partielles, de 

Boutet-Nicolas, Marine Harvest, GAD, Doux, Amice-Soquet, PSA et ses sous-traitants... Face à cela, 

des mouvements sont en marche : manifestation des acteurs de l’économie de production le 5 

décembre à Morlaix, appel du 18 juin par le Comité de Convergence des Intérêts Bretons, 

mouvement du Collectif pour l’Emploi le 2 août. Collectif ou comité, qu'importe ! Ceux qui y 

participent sont d’abord des « besogneux » attachés à la vitalité de leur territoire : élus locaux, 

paysans, ouvriers, transporteurs, artisans, commerçants, industriels… Le portique écotaxe mis à 

terre à Guiclan est une première action symbolique contre un scandale rampant : la destruction 

volontaire, acharnée et méthodique, de l’économie et de l’emploi en Bretagne par des adeptes de la 

décroissance, qui pensent que l’Homme est de trop sur Terre. Au lieu de tout mettre en œuvre pour 

une croissance économique, sociale et environnementale, notre gouvernement défend la 

décroissance idéologique ! Les Bretons ne l’acceptent pas ! L’apologie des circuits courts et de 

l’agriculture urbaine, par exemple, est une ineptie qui conduit inexorablement au repli sur soi, au 

déclin. La Bretagne a toujours été une terre d’expédition, par terre ou par mer ! Ne nous laissons pas 

faire, face à ces intégristes idéologiques enfermés dans leur tour d’ivoire. 

Que l’on soit paysan, artisan, commerçant, transporteur, industriel, pour se développer, c’est la croix 

et la bannière ! Combien de projets sapés par les intérêts de quelques uns : ou comment la 

réglementation protège des espèces qui ne le sont pas, les riverains ! Les empêcheurs 

d’entreprendre ont pris le pouvoir, et nos politiques leur obéissent, sous la pression de leurs 

propres administrations. C’est inadmissible, et proprement scandaleux. 

Nous sommes sur une terre riche d’hommes, de femmes, entrepreneurs et travailleurs. Ne laissons 

pas mourir notre Bretagne ! Retrouvons notre liberté d’entreprendre, en reprenant en main la 

gouvernance économique. La rentrée doit être celle de l'action, de la solidarité et de la cohésion des 

Bretons pour une cause commune : « Décider, Travailler et Vivre au Pays ». 

Thierry Merret, Président de la FDSEA du Finistère 


